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Pour des rails quı ont perdu une partie de leur poids par suite de l’u-

sure, M. Thiollier compte seulement la petite quantit& de matiöre man-
quante, au prix d’acquisition, sans tenir compte de l’elöment bien plus
important, la diminution de duree que cette petite perte entraine, comme

si des rails pouvaient servir jusqu’ä ce qu’ils soient entierement consommes,
tandis qu’au contraire ils se trouvent hors de service apres avoir perdu
unetres-faible partie de leur poids.
Pour des rails dontles ar&tes sont endommage&es, M. Thiollier ne compte

(que la main-d’euvre d’ajustement pour meltreles rails en &tat de service,
et rien du tout pour le tort si imporlant que l’usure des arötesfait incon-
testablement subir aux rails, dont la durde se trouve par ce fait abregee

d’une maniere extrömement notable:
Expertise constatant la moins-value des rails definitifs em-

ployes dans les voies provisoires pour Vexdceution des travaux

du chemin de fer d’Orleans a Bordeaux. — Dans les expertises faites

sur le chemin de fer d’Orlcans ä Bordeaux dans le but de constater la
moins-value des rails definitifs prötss par la compagnie ä l’Etat, pour servir

A l’exöcution des travaux, les bases qui ont servi aux 6valuations taient

plutöt faibles que fortes, et elles ont donn& pour la moins-value d’un
metre courant de rail:

Däns ‚la. premiere, section.: .... ©.» :.. 05,91
Dans la seconde, segtion . zunecueaene and, 7A

Dans la premiere section, les experts 6taient : pour l’Etat, M. Maniel,

ingenieur en chef des ponts et chaussdes, charg6 du service des travaux

et de la surveillance du chemin de fer du Nord; pour la Compagnie,
M. Flachat, ingenieur en 'chef du cheminde fer de Saint-Germain et de
Versailles. i

Dans la seconde section; l’expertise a &t& faite par moi pour le comple
de l’Etat, et pour le compte de la Compagnie par un de ses agents.

La base des evaluations a &l& celle posee dans la premiere ’expertise par
MM. Maniel et Flachat.

Ce qui a donne lieu ä la grande difference entre les &valuations, c'est
que les rails dans la seconde section avaient beaucoup plus servi que dans
la premiere.

A la tranchee de Clamart, la moins-value pour des rails de 4,50 de

longueur pesant 50 kilogrammes a et caleulee en 1858 en prenant pour
base un prix de 400la tonne.

Les resultats de caleuls ont donn& pour un mötre courantde rails 11,75.
Ils avaient support& un mouvement de 192,000 mötres eubes de deblais

transportes ä une distance de 1,500 metres sur un d&veloppement de voies
de 6,000; soit 48,000 metres cubes par mötre courant de voie.

Les autres objets de materiel qui entrent dans la composition des voies
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m'ont paru estimes d’une maniere convenable dans les difförentes publi-
«ations parvenues ä ma connaissance. Je n’en parlerai iei que pour dire
quil en est de ces objets comme des rails, c’est-ä-dire que la depense de
moins-value ne differe guere, quel que soit le mal£riel dont on fait usage.

Je terminerai cette note par des eitations extraites des passages de leur
memoire ou MM. Thiollier et de Mondesir ont traite de la moins-value des

rails definitifs employes dans les voies provisoires, et par un proces-verbal
d’expertise dressö par MM. Maniel et Flachat, dans le but de constaterla
moins-value des rails employes pour l’ex&cution des lrayaux dans la pre-

miöre section du chemin de fer d’Orleans a Bordeaux.
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Quant ä l’evaluation qu’il convient de faire de la moins-value du ma-
töriel, nous n’avons pas encore pu la caleuler par l’observation de nos

chantiers, parce que les entrepreneurs n’ont pas encore fait la remise du
materiel qui leur a &t& Jivre par l’Etat. M. l’inspecteur Kermaingant, dans
son rapport dejä eite, porte cette moins-value ä 0',59, et nous savons qu’au
chemin de fer de Rouen, oüles rails pesent 55 kilogrammes par metres

courant, cette moins-value a &te payee 0',50 par mölre courant de rails.

Comme nous considerons ici quatre cas parliculiers, que la moins-value
doit erottre avec l’importance des tranchees, et que d’ailleurs, comme on

le verra plus loin, nous tenons compte ä l’entrepreneurdela depense n&-

cessaire pour l’6tablissement d’evitements qui ne necessitent ni coupure ni
courbure de rails, nous adopteronsles Gvaluations suivantes :

Pourles petites tranchees. . . . 01,45 par metre courantde rails.
Pour.:les tfanchees moyennes; 10,50: 1. 3 wie ddr aan a

Pour les grandes et tres-grandes

nciht a re ri <
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$ 4. — Fourniture et entrelien des voies provisoires.

Moins-value des voies provisoires. — Le mat£riel definitif mis a la


